
MORRNAH NALAMAKU SIMEONA

Guérisseuse,dépositaired'un héritage

ancestralhawaïen,Morrnah Nalamaku
Simeonaa transforméun ancienrituel

de pardon,appeléHo’oponopono,en

un puissantoutil de développemen

personnelet spirituel. Retoursur la

vision inspirantede sa créatrice, le

succèsmondialde cette méthode,et

sesnombreusesvariations.

ParCatherineMaillard

tilisé autrefoispar les guérisseurshawaïens
pour réconcilier les membresd’une tribu,

Ho’oponopono est devenuau XXe siècle un
outil d’évolution personnelle et de guérison

trèspopulaire, pour la libération desmémoires

erronéesresponsablesdesdisharmoniesdans nos
vies. Ho’oponopono,signifie « corriger uneerreur »

ou« faire cequi estjuste», danslalangueoriginelle
deshawaïens.A l’originede la version « moderne»,

qui va rencontrer au fil desansde nombreuses
transformations,unechamanenomméeMorrnah

NalamakuSimeona, qui voyageradans le monde

entier pour transmettresa méthode.
¦ ;>S ¦ •- ¦ : - ';“'

Une chamanekahunalapa’au
Née en 1913 à Honolulu, capitaleet épicentrede
l’île d’Hawaï, Morrnah Nalamaku Simeona est
fille d’un membrede la cour de la reineLili’uoka-
lani. C’était une chamane, une kahuna la’au la-

pa’au, dekahunaqui signifie « gardien dusecret »
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et lapaau« guérisseuse» ; elleaurait reçu ce don à

l’âge de trois ans. Elle était aussi appelée« grande

tante », une expressionhawaïennequi reflétait sa

grandepopularité, due à la considération quelle
suscitait. Le secret des guérisseusesréside dans

leurs connaissancesde la médecinetraditionnelle

desplantes, unart où elle excellait, notamment
avecle noni, ou pomme-chien, un extraordinaire

remède pour le rééquilibrage de l’organisme.
D’autres plantes comme les feuilles de thé, la

cordyline et la citronnelle avaient égale-

ment uneplacede choix danssaméde-

cine. Parailleurs, comme l’exigeait
la tradition deskahuna lapa’au,
Morrnah utilisait les prières et

les massageslomilomi, réalisés
avecde l’huile de monoï. Elle

dirigea durant une dizaine
d’annéesson cabinet dans les
prestigieux hôtels KahalaHil-
ton et Royal Hawaïan Hôtel.

,

Morrnah a fait

évoluer en sontemps
cette techniquede

réconciliation.

En 1983, elle reçut le titre ho-

norifique deTrésorvivant d’Hawaï
(Living TreasureofHawaii) par une
écoleBouddhiste de l’archipel, Honpa
Hongwanji Missionof Hawaii.

Une technique ancestrale
de guérison
C’est en 1976 que la chamane Morrnah Nala-

maku Simeonacommence à développer Ho’opo-
nopono, ce rituel ancestralhawaïenqui setrans-

mettait oralement, d’où l’absenced’écrits à son
sujet. « Il étaitutilisé autrefoisauseindesfamilles

et desgroupes,pour résoudreles problèmes de la
communauté,et ramenerla paix dansle village »,

rapporte la spécialisteMaria-Elisa Hurtado-Gra-

ciet(1). Ce rituel, qui nécessitait l’intervention
d’un kahuna comme Morrnah, rassemblait ceux
qui présentaient desproblèmes relationnels,des

désaccords,oubien avaientdes

relationsconflictuelles. Réunis
dansun endroit clos, les prota-

gonistes exposaientlesproblèmes
qu’ils rencontraient. Y étaientpar-

tagés peurs, jugements, interprétations
ou croyanceserronéespouvant être à l’origine de

conflits oude maladies. Ces échangespermet-

taient une compréhensiondes griefs, et la possibi-

lité d’un pardonmutuel. Des tempsdeprièreet de

silencerythmaient ces rencontres.En clôtureavait
lieu un repasde réconciliation appelépani, pour
célébrer l’harmonie retrouvée.Selonla nature du

conflit, ce rituel pouvait prendre quelquesheures

ou parfoisplusieursjours.

Vers unevision moderne
« Morrnah afait évoluer enson tempscette technique

de réconciliationréaliséeauseindestribus, enun ou-

til individuel que chacun peututiliser », commente
Luc Bodin®, praticien de la méthode.Alors qu’à

(1) Ho’oponopono,
le secret des
guérisseurs

hawaïens
Luc Bodin et Maria-

Elisa Hurtado-

Graciet

Éd. Jouvence,

2011,8,70 €
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Une renomméemondiale

l’origine, le processus de guérisonHo’opono-
pono est interpersonnelet requiertla participa-

tion de tous envue d’une réconciliation, la cha-

mane développe une nouvelle approche, appelée

« Ho’oponoponoauto-identité», où chacun est

en communication avec laDivinité. Son processus
uniquede résolution desproblèmes reposesur la

tradition hawaïenne avecdesprières au créateur

divin, il s’enrichit d’autrescultures, et notamment
de lanotion du karma.Sa version mêledifférentes

influences, que ce soit son éducation catholique,

ses étudesphilosophiques sur l’Inde, la

Chine, et égalementla vision d’Edgar
Cayce. Praticiennede la première

heure, Maria-Elisa Hurtado-Gra-
ciet pointe unélément fondateur

de sa vision : « PourMorrnah
Simeona, chaquemémoire liée à
chaqueexpérience, depuislepre-

mier moment denotrecréation,il

y a des temps immémoriaux, est

enregistréeet stockée dansle règne

I

Le but principal
de ce procédé est

WF
de découvrir

éthérique. » De ce point devue, la
purification desmémoires est néces-

saire pour l’évolution de la conscience,
tant individuelle que collective.

« Le butprincipal de ceprocédé estdedécouvrir la

Divinité en nous», avait pour habitude de dire

Morrnah, pour « résumer » son approche. Dans
sa pratique, vousdemandez àDieu de nettoyer
et purifier l’origine devos problèmesqui sont des
souvenirs,desmémoires. Cette énergieestalorsli-

bérée et transmuéeen lumière purepar la divinité.
Ainsi, sonapprochede Ho’oponopono constitue-

rait un puissant processusde nettoyage. D’après
Maria-Elisa Hurtado-Graciet qui cite lachamane :

« Ho’oponoponoest undon plein deprofondeur qui
permet àchacun de développerune relation de coo-

pération avec laDivinité à l’intérieur de soipour
apprendrecommentdemanderqu’à chaqtieinstant,

noserreursenpensées,paroles et actionssoient net-

toyées. » Une desraisons de l’immense succèsde
la méthode est sansdoute l’ambition de sapro-

messe ; le procédévise avant tout la liberté,par

une complète libération du passé.

Au-delà du simple pardon, la

chamane ne cherchaitrien de
moins que la dissolution des

causesà l’origine du problème,
pour un retour à l’harmonie et la

paix. Ceux qui l’ont côtoyée sont una-

nimes : lapaix est centrale dans sa vision. Dans
sonouvrage dédié à Ho’oponopono, Luc Bodin
rapporteles phrasesfétiches de Morrnah Nala-

maku Simeona : « La paix commenceavecmoi »

ou « Noussommesici etseulementici pour apporter

lapaix. Etsi nousapportonsla paix dansnotre vie,

toutautourde nous retrouvesaplace,sonrythme. »

Pourla chamane,il est essentielque la paix inté-

rieure puisse vivre en chaque individu afin de se

refléter sur la communauté,la société,la nation, et
l’Univers. Soncredo : « Alors, lesportesdela nou-

velle èrepeuvents’ouvrir toutesgrandesà l’équilibre,
la sagesse,et l’amourpour toute la création.»

Ce procédéa connuune popularité incroyable,
qui a valu à Morrnah Nalamaku Simeonad’in-
nombrables invitations pour enseignersa mé-

thode à travers le monde et dans desinstitutions,

Ho’oponopono,
le rituel

hawaiien du

pardon
Ulrich Emil Duprée

Éd. Contre-Dires.

2012,11,90 €

(2) Ho’oponopono
nouveau
Luc Bodin

Éd. GuyTrédaniel,

2016,17€
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telles que les écoles,les hôpitaux... En 1980,
elle crée une fondation pour diffuser la pratique
de Ho’oponopono, et en 1982,organisele First

World Symposiumof Identity of Man. Dès 1983,

elle donne desconférences et des séminaires
pour diffuser la magie de Ho’oponopono aux

Etats-Unis dansune douzained’Etats, et serend

dans plus de quatorze pays, dont l’Allemagne,
la France, le Japon, la Pologne, la Russie et la
Suisse.Les années1990 vont marquer un tour-

nant majeur danssonparcoursavec la naissance
de séminairespour lapaix (Pacifica Seminars)en

Allemagne. On retrouve destraces de son der-

nier voyageàtravers l’Europe jusqu’en Egypte et

à Jérusalem.Puis elle rentre à Kirchheim prèsde

Munich, chezsoncollaborateur de longue date
Michael Micklei, où elle s’éteint paisiblement

le 11 février 1992.Aujourd'hui encore,l'insti-

tut continue de transmettre sonhéritage danssa

forme originelle.

Le rituel depardon traditionnel hawaïena connu

d’incroyables évolutions. Dans saforme la plus
populaire, on trouve la fameuseformule : « Dé-

solé, pardon, je t’aime, merci », enseignéepar

le Dr Ihaleakala Hew Len, un ancien élève de

Morrnah Simeona. Son histoire, devenue une
véritable légende,estsansdoutel’une desraisons

du formidablesuccès de la méthodequi en éclip-

sera la véritable fondatrice. Médecin à l’hôpital
d’Hawaï, dansle servicededangereuxcriminels
diagnostiquésmaladesmentaux, le Dr Len va ex-

périmenter ce mantra avec,comme résultat, un
changementphénoménaldescomportements.Par

la suite, sonélèveJoeVitale, spécialistede la loi

d’attraction, participeralui aussi à l’incroyabledif-

fusion de Ho’oponoponoet sasagessehawaïenne

devenueuniverselle.•

PRIÈRESAU CŒUR DE LA

PRATIQUE DE MORRNAH

Créateurdivin, père,mère,fils tousen un...
Si moi, mafamille, mes proches

oumesancêtres
¦ Vousontoffensévous,vos proches

ouvos ancêtresavec
Enpensées,enparoles,enactions

Depuis le débutde lacréationjusqu’ànosjours
Nous imploronsvotrepardon...

Puissetout cela êtrenettoyé,purifié, libéré :

Que touslesblocages,lesmémoires,
les énergieset lesvibrationsnégatives

soientcoupés.

Puissenttoutescesénergiesindésirables

êtretransmutéesenlumièrepure...

Ainsi soit-il.

Que lapaix soit avecvous,

Toutemapaix,

La paixdu«Je »,

La paixdu«Jesuis»,

La paixpour toujours, maintenant
Et pourtoujourset encore.

Ma paix,je vous la donne,

Ma paix,je vous la laisse,

Non pas lapaix dumonde,

Maisseulementmapaix.

La paixdu«Je ».
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